
Lesécrits sur l'Algérieprivilégientinévitablementlesacteurs depremierplan,
politiquesou militaires.quidonnent habituellementdesrepèresà l'Histoire...
Absentsde cette Histoire ou reléguésdans l'anonymatdesmasses, desPieds—

Noirs ont cru utile de vouloir y faire leurplaceen suwalorisant leursmérites ou
leurs souffrances,ou en rabâchantlesmoments où ils avaient fait parlerd'eux;
par leur exagération,certains n'ont fait que ternir l'imagefavorable qu'ils
prétendaientrépandre.
Lespopulationsciviles auraient mérité d'être considéréespour ce qu'elles

étaient. il est vrai que nous allions au travail,au marché,à la plage; il y avait des
dimanches,des fêtes,des fiançailles,desmariages,des enterrements bien sûr.
On célébraitdesanniversaires,lesfamilles se retrouvaient,et surtout, surtout. ..

malgréla guerreet les tueries,Pieds—Noirset Algérienscontinuaient à vivre côte
à côte; les femmes de ménageallaientau travail, les ouvriers se côtoyaientà
l'atelier ou dans lesexploitations.Certains jours,l'insouciance du quotidien
reprenaitson cours, donnant l'impressiond'une certaine passivité.
En réalité,beaucoupvivaient en silenceun bouleversementintérieur. Il n‘était

paspossibled'être confronté au séismed'un teldivorce violent,sans conséquence
sur la perceptionque chacunavait de son monde immédiat. Selonlescas, nous
en sommes sortis aigris,révoltés,avec desconvictions raffenniesou relativisées,
ou avec une maturité nouvelle.
Ce sont ces transformationsqueBernardZimmermann a voulu faire émerger.

Etpuisquejeme sentais incapablede l'écrire.il m'a proposéquenous procédions
par entretiens. Ceux—cise sont étalés sur un an, et chaquefois dans l'intimité
d'un faceà face.Il ne s'agissaitpasde reconstituer une tranchede vie dans sa
chronologiequin'aurait que peud'intérêt.mais de se mettre en recherched'une
évolution en remontant s'il le fallait dans ses racineset de façonplusgénéralede
tout ce quiavait pu y contribuer ou la compliquer.
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